
s a 
1» Talsn» (Lille) en l'io" ; Bruneel vainqueur de 
Martnack ILÉUe) »n l'14' Uiréco» et en 19" (lutte 
i bveV 

r>«tfa I I I I . H I i Rémy •equedtn) vainqueur de 
L"icbard (Ifaartulet en e \ 

» > e i 1 l e u r * i Viseur IHeUemmt>| wlmrucir 
m Lombard (Neuville) en r s * " Igrtco) : Poocbaut 
(Siguedln) vainqueur da Viseur Helletnmes) en 
roo mkva). 

ensuite on assista MX combats gagnes par 
Vanbula CLesqoln) a-.;.- Cortevill» (Sequedln) en 
* V : Oelee (Lesquln) -ur Leduc (Roncol en «'58" 
Pasbees rLesqetn) sur Masee (Lille) en f. 

En résume benne s<*anc» d'entraînement en vu» 
île* prochain» championnat» et critérium, la forme 
aaontr»» par certains nous fait eavlsajer de beaux 
futur» combat». . 

Bonne organisation du Ctub de Lesqnin. <iirl«rê 
comme on le sait par le sympathique Lucien 

1 HOCKEY 

Le Championnat du Nord 
CM PRIMI IRC «CRU 

LUI» Heekey Cluk kat tpartln* Club d'Abba. 
»ui» par » buta » f. 

LE CLASSEMENT 
J. Q. N. P. r t s P. C. 

J..:i» H. C. 8 s o o 2t 37 s 
C 1. Boulogne 8 6 0 2 30 S9 7 
R C. datai» 8 a t * i". l t es 
s C. Abbeville » 3 o s n u -<o 
IXmat B.C. 8 8 > 5 M a. 23 
Amiens A. C 8 1 O 7 to 10 27 

EN BELGIQUE 
Rasante d» fUuxeles 2. — Berscliot Anvers : 0. 
Racine Bruxelles : Y — S. Oanloise : 2. 
oatenrle H.C. bat Lièges par forfait. 
Oaring (Bruxelles) et Leopold, match nul. 

COUPE DE LILLE H. O. 
Par suite do mauvais tempe, les matches mil de­

vaient avoir 1 eu ont été remis/ 

BOXE 
l t QUAND CAL» 0 1 80X1 A ROUSAIX 

Le irrand sa'.a de box» de l'Académie des sports 
(le Roubalx au profit du timbre antituberculeux 
ornntaé dan» la niajmlflmic salle îles fêtes de la 
rue de l'Hospice avait attire un public nombreux. 

La réunion se déroula sous la présidence techni­
que de MM. Decraene. délégué officiel de la F. F. 
n.. Meurein et Ca»tel. sniis-délésne. .luge* : MM. 
GuMin. Baète Kobiu de Tournai. Service médlcai : 
docteur Faldherbe. 

combat préliminaire en 8 x 2 : Preys, de Tour­
nai .S kilos contre Debarge. A.S.R. 44 k. 800. Vu la 
différence de poids le combat a lieu sans décision. 

En 10 x 2 : Dele--<plerre, de Tournai. 53 k.. con­
tre C. Potteau. A.S.R;. 53 k. Delespierre vainqueur 
na rabandon au 7e round. 

Nlnpe .do Tournai. «0 k. 300 contre Délaye, A.S. 
st., 58 k. 700. Noppe vainqueur par abandon. 

netaye eut la main abîmée au 1er round et l'ar­
cade sourcllllère gauche ouverte au 5e ce qui le 
fit abandonner pendant le repos entre le 6e et 
1* 7e round. 

Ce match fut des plus passionnant* étant donne 
«rue Noppe fut boa cogneur et encaisseur et rendit 
coup pour coup. 

Leroy, de Tournai, et k. 800 contre Verschemoet, 
A.S.R 63 k. Leroy vainqueur aux pointa. 

En 10x3 : Destommeleer de Tournai, 58 kilo» 
contre GyM Aîné Celut-ct n'ayant pas été à la 
peeée. perd la prime de poids. 

Gydé vainqueur par abandon au 7e round. Com­
net très intéressant, le vainqueur se montra dans 
une forme splendldè ; félicitons son adversaire 
qu' sut combattre courageusement. 

Lenglex. champion belge, 61 VI. 400 contre 
Deckmyn l'espoir français, 61 kilos. 

Ce combat fut terminé au 6e round par un coup 
8 e tête que les luges reconnurent et amena la 
disqualification do Dcckmyn. .« 

L i t NORDISTIS A PARIS 
Dimanche en matinée, deux pugilistes A mi­

nois matchatent au Central S.C. 
En 10 rounds de 2 minutes, •aanaux (Anzln) 

battit aux points Cheminade de Paris. 
Sur la même distance, Baudouin (Anzln) dut 

•'Incliner devant le parisien Beck jeune. 

A T H L E l l S M h 
M M i i m M m m i w w m H m 

A LA F.P.S.A. 
Au cours de la réunion générale qui eut lieu di­

manche soir, au siège de la Ligue du Nord, cette 
active Kédérati'ii, le Calendrier Sportif pour la 
saison 1929, a été établi comme suit : 

Le 3 mars : A Orchies. championnat du Nord de 
Cro.t.Country IF.F.S.A.) sur six Kilomètres. 

La 14 avril : A Douat-Sin-le-Xoble : Epreuves de 
100 ni . 400 ni., 1.308 m., et 10 kil. avec M» francs 
de prix et Challenge Louis Van ilecke. 

Le 19 mal : Grand p r | , de Lille : Sur 19 kilo­
mètres, arec 1.500 francs de prix et Coupe-Challenge 
Ladureau. 

Le I juin : Teur da Cambrai, sur 10 kilomètres. 
La sa juin • 3e Tour d'0"ctites, sur 9 kilomètres 

et épreuve» de 100 et 400 m. avec 1.500 fr. de prix. 
Le 4 août : aa Circuit Paukaurian sur H kilo­

mètres organisé par la section Doual-Olynipique, 
arec 4.000 franc» de prix. 

Le 1» août : 4a Critérium Intarnatlenai Taurnlng 
Roubaii-Lille organisé par • l'Elan Lillois • avec 
ï.ono francs de prix et Challenge. 

Le 1er septembre : • Marathon du Nord » Orchies 
I u l e pour «enlors et vétéran» et Pont-â-Marcq-LUle 
pour Juniors. 

L'nc sélection des meilleurs coureurs de la Ligue 
du Nord participera au Tour de Paris, et au Cham­
pionnat de France, avec tous déplacements payés 
par la Ligue. D'autre part, les clubs ou particu­
liers désirant organiser durant la saison 10-J9, une 
»|ireuvo d'athlétisme sous les règlements de la 
F.F.A.S. sont prié» d en référer a M.. Van HecJce, 
H. rue de Tournai, a Lille, qui leur donnera tous 
renseignement» utiles, quant aux dates et a l'or­
ganisation. 

HIPPISME 

COURSES A VINCENNES 
PREMlUti: COURSE. — prix de Matière», 

là partants. — 1. Bandit II (Cnudde), g. 38.50, 
pis. M.30 i 2. Bienvenue II (E. Marie), pi. 45.50 ; 
a. Bolide X (Gougeon). pi. ti.ao. 

DEUXIEME COURSE. — Prix de Carrougas, 
10 partants. — t. Datso (Bakker), g. 221.50. pi. 6.» ; 
2 Dame d'Atout (E. Picard), pi. 63 ; 3. DOckl (De-
lamare). pi. 27.C/0. 

TROISIÈME COURSE. — Pris du Mwla, 19 par­
tants. — Belle France (H. Récappe). g. » , pi. t» ; 
S. Aladtn III (Cnudde), pi. 17.50 : 3. Bar Tout (P. 
Gilton) pi. 31. 

QUATRIEME COURSE. — Prix de OenaM, 9 par­
tants. — 1. Caïd (POïtlc), g. 23.50. pi. 8.50 ; ï. Cas-
pio (Capovilla filsi. pi. 18.90 ; 3. Capricieuse II 
(A. Gypieau) pi. 8-50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Ceynel aïs Saint. 
Quentin, 8 partants — 1. Duchesse (RtauJ). g. 16.50 
»V>. 8 : t. Douville (L. Pottier), pi. 7.50 ; 3. Didon 
((' Gougeou). pl 850. 

SIXIEME COURSE. — Prix d'Angeuitma, 5 par­
tants. — Dead beat pour la ire place : Brûlante 
(Deveaui). g. 750, pL 9.50 ; Bnscart II (Capo-
Tilla). g. 8, pl. S. 

COURSES A MARSEILLE 
PREMIERE COURSE. — Prix de la Peinte Bauge. 

—1. Soleil Levant (P. Hamel). p. s.ôo. 
DEUXIEME COURSE. — PH ada Salnt-Maj-oel, 

• partant». — 1. Clamades <J. Belmondo), g. 650. 

RL 550 : S. Klcanor (J. Foy), pL 7.50 ; 3. Starostie 
>. I.etranc). pi. 13. 
TROISIEME COURSE. — Prix du Pare Berély, 

7 partants. — t. Lafleur (J. Bedeloup), g, es 
pl. 1650 ; t. Labiche (P. Hamel), pl. 14.50 ; 3.' 
Grande*. (A. Kailey). pl. 31. 

QUATRIEME COURSE. — Prix de Nlee 7 par­
lants. — 1. Razxia II ( a Wakeford). g. 45. pl. 10; 
Fils du Vent (J Belmondo), pl. 11.50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix d'Hiver, 7 par­
tants. — 1, After Hope (P. Atujier), g, 33.50, 
pl 14.80 ; S. Alazan (M. Berle), pl. 52, 

l a distribution solennelle dos prii du Comice 
agricole de l'arrondissement de Lille 

Elle eut lieu dimanche à Lille en la salle du Conservatoire 

Dimanche matin, e n la salle du Conservatoire 
eut lieu la distribution solennel le d e s prix d u 
Comice Agricole de l'arrondissement oie Lille, 
s o u s la présidence de M. G. Guiibaut, président 
du Comice et conseiller général du Nord. 

Parmi les personnalités présentes, nous avons 
rcinaraué MM. lï imnt. conseil ler de Préfecture, 
représentant M. le Protêt du Nord : H. Gaestcm 
et Leacroart, vice-président de la Société ; 
Nmiia-Rousse, secrétaire général : J. Lefèvre, 
directeur des Services Agricoles du département 
du Nord ; Monsariet ; Merchier ; Pierre Varlct, 
e t c . . 

Soixante-quinze an* d'existence 
M. Guiibaut, prend d'abord la parole, 

s'expriniant dans l e s termes suivants : 

« C'est u n e tradition vieille de solxante-quinse 
a n s qui n o u s rassemble au iourdhui , et notre 
distingué Secrétaire Général v o i t rappellera 
dans un instant les étapes de cette longue suite 
d'eltorts et de travaux dont le Comice Agricole 
do Lille peut s'enorgueillir, c o m m e d e s résultats 
réconfortants qu'il ne manquera pas de sou­
l igner. 

équitablemeni l e s produits agricoles contre la 
concurrence étrangère. 

» De même, votre Comice reste à rinu5rieur. 
Demandeur et Défenseur d'un régime fiscal basé 
sur l é g a l i t é de tous les producteurs devant 
l'impôt. 

• La culture belter ïvière de distillerie ne 
peut reprendre toute 1 importance qu'elle avait 
avant 1914 parce que la production des a lcools 
de betteraves subit encore le régime d'exception 
né des besoins de la guerre, régime qui persiste 
encore 

» Avec notre Président M. G. Guiibaut, avec 
M. René Collette, vigilant défenseur de n o s dis­
tilleries agricoles, le Comice de Lille ne s e 
lassera p a s de réclamer l'abrogation de ce 
régime. 

> Ne quittons pas la question bet'.eravière, 
s a n s mentionner les progrès enregistrés cette 
minée pour l'arrachage et le decoljelage méca­
nique des betlraves. 

» Au récent concours de Marcoing. organisé 
par la Société des Agriculteurs du Nord, c'est 
l'un des nôtres. M. Desbonnets, constructeur a 

Templeinars , qui a obtenu la plus haute récom­
pense pour s o n arracheuie docolletcuie. 

Les membres du Bureau du Comice Agricole i» Lille. On voit au premier plan, au centre, 
M. Guilbaùt, conseiller général, ayant à sa g a u c h e M. Gimat représentant M. le Préfet du Nord 

» CeWe marche ininterrompue dans la voie du 
progrès soyez persuadés que nous la continue­
rons polir rester fffJèks aux ense ignements e t 
aux lerons de n o s (kmnrters . 

» Les h o m m e s de celte géncral ion. en consta­
tant les étonnants développements de I n d u s ­
trie et du machinisme, ont cependant subi 
l'attraction qui les p o u v a i t vers les villes et il 
s est produit, a mie époque donnée, un véritable 
dépeuplement des campagnes qui a ému forte­
ment les économistes . O r t a i n e s régions de la 
France o n t é lé particulièrement ravagées par 
une crise terrible de la main-d'œuvre e t o n a 
pu craindre un moment que le mal s'étendit à 
tout le pays . 

» Chez nous , au voisinage de nos grandes cités 
manufacturières, ce mal a été 1res profond, mais 
nos cultivateurs d u Nord ne se découragent pas 
aisément. U s e n t peiné longtemps sons l e poids 
de l°o(fort et des travaux, co&triint* par la 
nécessité i ls ont su remplacer les bran leur fai­
san t défaut grâce S la force motrice issue d e la 
mécanique. Et c'est ainsi que nous avons vu 
peu s peu se répandre les machines agricoles 
pour fciciliter l e travail des o. iamps. 

— M. Guiibaut passe ensuite en' rsvue et l e s 
désastres de la guerre et l'effort de reconstitu­
tion et les quest ions de 1 alcool, du blé. du lin. 

H conclut : « Soyons donc plus confiants 
duns l'avenir. S a n s doule faudra-t-il toujours 
travailler et trouver autour de soi une main-
d'œuvre) plus ul tachée.' Mais une évolution dans 
les habitudes et d a n s les mœurs s e mani.'e=te 
journellement et permet déspérer que les Ira-
vnux ruraux arriveront à perdre le caractère 
excessif qu ils avaient clans le passé. 

» Ci-Ace à la perfection des eng ins mécaniques, 
grâce à l'électricité qui, en donnant plus de 
lumière aux habitations de n o s vil lages leur 
apportera plus de bien-être et de gaieté, n o s 
c a m p a g n e s ' v o n t connaître une transformation 
infiniment beureuje. Si n o u s le voulons n o s 
ouvriers ne tarderont pas S bénéficier aussi de 
la loi sur les habitations à bon marché et . dans 
un temps qui ne parait pas devoir être lointain, 
toute ferme pourra avoir d a n s son vois inage s e s 
m a i s o n s ouvrières convenablement groupées. 
Ce sera la meilleure façon de maintenir, avec 
la jouissance du jardin potager, une localisation 
de la main-d'œuvre qui est indispensable aux 
exploitations culturales. 

» Pourquoi aussi les agriculteurs laisseraient-
i l s aux seuls industriels le soin de répandre 
parmi les ouvriers les al locations familiales d o n t 
nous v o y o n s tout le succès d a n s no» grandes 
vi l les du Nord ? Pour lixer la famille, pour la 
faire croître et se développer, pour l'enraciner a 
le terre, il ne semble pas qu'il v ait de m o y e n 
p lus efficace. Aussi n o u s trouvéra-t-on prêts a 
favoriser toute étude et toute recherche suscep­
tibles de mettre au point ce» quest ions essen­
tielles. > 

Les travaux du Comice en 1928 
11 appartient 4 M. Numa-Rousse de résumer 

les travaux du comice Agricole de l'arrondisse­
ment do Lille en 19Î8. Ce rapport est très docu­
menté Il célèbre d'abord les 75 années d'exis­
tence du Comice Agricole, tout comme M. Guii­
baut, puis arrive aux constatations suivantes : 

« Nous avons pu constater que les rende-
merrts normaux d u blé d a n s notre arrondisse­
ment sont passés de £0 hectolitres à peine il y » 
75 a n s à 50 hectolitres actuellement. 

» La prospérité de la culture du ble a suivi 
une courbe a peu nrès parallèle avec la courbe 
figurant le développement de la culture bcllera-
•vrière industrielle. 

• Mais qui dira jamais combien il a fallu 
lutter et c o m m e il faut lutter encore, pour main­
tenir cette prospérité toujours battue e n brèche 
par la concurrence e t surtout par des appétits 
f iscaux antiéconomiques. 

» Le Comice Agricole a toujours été. et reste, 
l e défenseur d'un régime douanier qui protège 

» A l'aube du Comice, la culture du lin était 
florissante autour d o Lille. La concurrence étran­
gère fit tomber cette culture de iOO.000 a 20.000 
hectares à peine. Le régime des primes ne réus­
sit pas a endiguer le mal. 

a Nous ass i s tons actuellement à une reprise 
sérieuse de cette culture. Depuis deux a n s , l e s 
ensemencements o n t double. 

• Cette nouvelle faveur e s t due surtout à la 
possibilité de l'application pratique des nou­
vel les méthodes d'arrachage, de rouissage et de 
leillage d u Un. 

> L'arrachage mécanique du l in entre main­
tenant d a n s la pratique courante a ins i que l'a 
exposé M. Jean Letèvre, directeur des Servioee 
Agricoles. 

» M. Nieuviart vous a expliqué comment , 
avec le procédé Cousinne le rouissage peut 
être effectué partout e t M. Da Tienda n o u s a 
dit que les niasses obtenues par ce procédé 
donnent en filature d'aussi bons résultats que 
l e s filasses de l a L^s. » 

— M. NUMA-HOLSSE parle encore d e s pro­
grès mécaniques réal isés e n agriculture, de l a 
firoprtété culturale et d e s droits d u fermier, de 
a législation agricole, de l 'enseignement agri­

cole, des concours agricoles , e t conclut : 
• Chaque génération recueille les mo i s sons 

préparées par les générat ions antérieures. 
» En cette fête solennel le , c'est un pieux de­

voir pour n o u s d'évoquer et d'honorer la mé­
moire d e tous ceux qui n o u s o n t précédés. 

• Tous , tant qu i ls sont , du plus humble a u 
plus éminent , o n t été l e s artisans de l'œuvre 
commune . Ils ont éga lement droit a l 'hommage 
de notre reconnaissant souvenir. 

• Ils n'étaient que quatre-vingts, l es dévoués 
fondateurs du Comice de Lille, vous êtes mainte­
nant près d'un milier. 

> Ce n'e?t pas suffisairtl. Vous devez v o u s 
grouper plus nombreux encore pour détendre 
les résultats obtenus , p o u r e n préparer de meil­
leurs. Notre œuvre e s t essentie l lement une 
œuvre de Paix ». 

La distribution des prix 
On procède ensu i t e à l a d i s t r ibut ion so len­

ne l l e d e s p r i m e s e t m é d a i l l e s o b t e n u e s «aux 
c o n c o u r s de R o u b a i x e n 1928, e t d o n t n o u s 
a v o n s déjà p u b l i é l a l i s t e e n t e m p s o p p o r t u n . 

Voic i l a l iste de q u e l q u e s r é c o m p e n s e s spé­
c ia l e s : 

MOYEXN ECLLTUBE. — P r e m i è r e s e c t i o n . — 
Propr ié ta ires . — Médai l l e d e v e r m e i l offerte 
p a r le m i n i s t r e de l 'Agriculture . — M. Houzé-
D e l a n n o v Louis , a Wat tre lo s . 

D e u x i è m e sec t ion . — Locata i re s . — Médai l l e 
d 'argent offerte p a r l e m i n i s i r e de l 'Agricul­
ture. — M. Lefebvre P a u l , à R o u b a i x . 

JARDINS OUVRIERS 
Le rapport s ' e x p r i m e de l a sorte : M. E m i l e 

W a n n e y e n e s t le d é v o u é prés ident d e s J a r d i n s 
Ouvr iers de W a t t r e l o s , n o u e r e c o n n a i s s o n s 
s o n g r a n d mér i te e t lu i a c c o r d o n s t o m e s n o s 
fé l i c i ta t ions . La C o m m i s s i o n est h e u r e u s e de 
lut a l l o u e r u n e p r i m e de 300 f r a n c s p o u r s a 
s e c t i o n , a v e c u n e m é d a i l l e offerte par l a Délé­
g a t i o n f r a n ç a i s e d e s P r o d u c t e u r s de Nitrate 
de S o u d e d u Chil i , e t l e s r é c o m p e n s é e s u i v a n ­
t e s a u x m e i l l e u r s j a r d i n i e r s . 

U n * m é d a i l l e de première olasae, à M. Céles-
t in Cyffers , 4i, rue d'Alger, à R o u b a i x . 

U n e m é d a i l l e d e d e u x i è m e cl as»», a MM. 
F r a n ç o i s Dablander . rue du R i v a g e , a Wattre­
l o s ; R é m y Vancsnacker , rue d u V é l o d r o m e . 
W a t t r e l o s ; Henr i S c h e p p e r s , r u e Caroot , Im­
p a s s e Gocli in. W a t t r e l o s . 

U n d i p l ô m e d e Mérite à MM. Georges P a r e n t 
r u e Charles-Quint , à W a t t r e l o s ; Ernes t Aze-
lart , p o u r s e s d e u x j a r d i n s , r u e Couteau , a 
Waatore los ; Kernand, D o i g n o n , rue Kaidherbe, 

LA MONTRE 
DONT VOUS SEREZ 

TOUJOURS FIER 

FEIULETON DU 31 DECEMBRE 1928. — N» 64 

I enfant 
•fdwbours 
rVMt EMILE ÛICHCaOURGi 

— Docteur, j'ai urifl idée; voulez-vous me 
laisser (aire? 

— De grand cœur, madame, vous êtes 
ici la maltresse. 

— Merci 1 Claire a-t-eDe vu s a mère T 
— Pas encore. J'ai voulu vous voir avant 

'6i la prévenir. 
— Vous avez été prudent, docteur; eh 

Lien, ayez l'obligeejice de faà'e venir ici 
Mlle Claire je veux lui parler. Elle appren­
dra par moi qu'elle a retrouvé sa mère, ot, 
pour obtenir qu'elle feste chez vous, doc­
teur, je m'adresserai à son cœur, j'invoque­
rai si-n altection pour notre malade, la pau­
vre folle de Rebav, qui. elle aussi, a (le sa 
mère. 

— Je vais la chercher moi-même, dit M. 
Morand. 

Un instant après, il revint, accompagné 
'do la jeune fille 

— Ma chère enfant lui dit le docteur, 
Mme la marquise de Presle, que vous voyez, 
désire causer avec vous. 

En erjteÉaflsrrt prononcer ce nom de Presle, 
les joués-e> £terr« se couvrirent d'une su-

•'&W16 rouseux et elle regarda avec une sorte 

de curiosité la grande dame, se demandant 
pourquoi elle voulait lui parler. 

Mais le docteur la rassura aussitôt en 
ajoutant : 

— Mme la marquise s'intéresse vivement 
à la pauvre insensée qui a pris soin de votre 
enfance, et c'est au sujet de cette amie, que 
vous aimez beaucoup, qu'elle désire vous 
entretenir. 

La marquise s'était levée ; elle prit la 
main de Claire, l'attira doucement et la fit 
asseoir & son coté sur le canapé. 

Voulant laisser à la marquise »outg liber­
té, M. Morand se relira. 

Mmo de Presle examinait la jciirr» fille et 
convenait en elle-même que le docteur n'a­
vait rion exagéré en disant que Claire était 
une merveilie de beauté. 

— Il n'y a pas longtemps.que vous êtes 
ici, mademoiselle Claire, dit-elle, et déjà M. 
et Mme Morand ont pour vous une vive af­
fection. Oh ! je sais que vous la méritez... 
Le docteur m'a fait de vous le plus grand 
éloge et, avant de vous avoir vue, je vous 
aimais déjà : c'est vous dire que, si vous le 
voulez, je serai pour vous une traie. 

Deux larmes vinrent aux yeux de la jeune 
fille. 

— Madame la marquise, je vous remercie 
de tout mon cœur de vos bonnes paroles, 
dit-elle. 

— M. Morand vient de vous dire que je 
m'intéressais à, cette pauvre femme, qu'à 
r.ebay, où tous avez été élevée, on appelait 
la marquise, reprit Mme de Presle ; c'est la 
vérité. Vous savez comment elle a quitté 
la ferme des Sorbiers : je n'ai pas besoin 
de vous dire que j'ai eu le bonheur de !a 
retirer des mains de ses ravisseurs «A*. 
d i tra - t i cbut ; que, j'ignore, voulaient sans 

doute la faire disparaître. C'est moi qui l'ai 
placée ici, chez le Recteur Morand ; ce que 
je veux, ce que nous voulons tous, c'est sa 
guérison. Le docteur ne l'espérait pas ; mais 
depuis que vous êtes entrée chez lui, depuis 
que la malheureuse femme vous a reconnue, 
M. Morand est certain de lui rendre la rai­
son . «^ 

— Il me l'a dit, madame. 
— II ne vous a sans doute pas caché non 

plus que pour cela, il comptait beaucoup, 
absolument, sur la grande affection que la 
malade a pour vous, sur l'influence extra­
ordinaire que vous exercez sur elle. 

— Oui, M. Morand m'a parlé de cela. 
— ISh bien, ma chère enfant, quoi qu'il 

arrive, votre concours étant si précieux au 
docteur, il ne faudra pas l'en priver. 

— Je teral tout ce que M. Morand vou­
dra, madame la marquise. 

— Je le crois, ma chère enfant, je le 
crois. Il faut que nous rendions la raison 
à cette malheureuse femme, qui vous a servi 
de mère : son passé est un mystère que ;'e 
veux pénétrer. Guérie, la mémoire lui re­
viendra, elle parlera, nous connaîtrons sa 
vie, nous saurons qui elle est, et je pour­
rai la rendre à sa famille. Alors, seulement, 
j'aurai rempli la tâche que je me suis im­
posée. 

— Ah ! ce sera aussi un «rand bonheur 
pour moi I s'écria la jeune fille. 

— Ma chère mignonne, reprit la marqui­
se, j'ai dû vous dire tout cela avant d'exi­
ger de vous une promesse. 

— Une promesse, madame I laquelle f 
— Que vous ne quitterez point la maison 

du docteur avant la guérison de votre amie T 
3 S £ lWèhr. je n a songé; polfeMea! à M 

Wattrelos ; Feinand Dolgnon, rue Faldherbe, 
coing, à Wattrelos. 

RÉCOMPENSES 
AUX V IEUX SERVITEURS AGRICOLES 

C o m m e l e s a n n é e s p r é c é d e n t e s , l e C o m i c e a 
m i s à s o u p r o g r a m m e d e s r é c o m p e n s e s à 
accorder a u x v i e u x serv i teurs a g r i c o l e s et a u x 
g a r d e s cha inpêtree qui l e s a u r a i e n t m é r i t é e s 
p a r l e s l o n g s , in t e l l i gen t s et d é v o u é s s e r v i c e s 
r e n d u s à l 'Agr icu l ture : 

Charret iers . — MM. Bl in Cas imir , d e p u i s 
13 a n s c h e z M. P e c q u e u r , à Ennj t i ères -en-
W e p p o s . — B u u i n e l i t i e ime . d e p u i s 50 a n s 
cl iez M. D e n i s Bouquet , à W a v r i n ; D e n d t e v e l 
R e n é , d e p u i s m a n s c h e z M. B o n d u , à W a r n e -
ton-Sud . A c h a c u u n u n e m é d a i l l e d e p r e m i è r e 
c l a s s e a v e c u n e p r i m e de c e n t francs . 

— MM. Bi l l iat Jean , d e p u i s îï a n s c h e z M. 
Lescroart , a E n n e t i è r e s - e n - W e p p e s , m é d a i l l e 
de d e u x i è m e c l a s s e a v e c p r i m e d e 80 fr. ; For-
trie F r a n ç o i s , d e p u i s 80 a n s c h e z M. A l i x 
Ghcs tem, à V e r l l n g h e m , m é d a i l l e de d e u x i è m e 
c l a s s e a v e c p r i m e de 60 fr. ; Malbranque L o u i s 
d e p u i s 15 a n s c h e z M. Ju le s Lepers , à Ver l ln ­
g h e m , m é d a i l l e de d e u x i è t n e c l a s s e a v e c pri­
m o d e W fr. 

Journa l i er s a g r i c o l e s . — MM. Mil le Henr i , 
d e p u i s 36 a n s c h e z M. B o n d u , à W a r n e t o n - S u d 
m é d a i l l e de trfonze e t p r i m e de 50 fr. ; Lefeb-
vre -Lerouge F é l i x , d e p u i s 33 a n s c h e z M. 
T ier s , à Fre t in , m é d a i l l e d e b r o n z e e t p r i m e 
de 50 fr. ; S i x Dés iré , d e p u i s 90 a n s chez MM. 
Lescroar t J. G., à F.nnetières, m é d a i l l e de 
b r o n z e e t p r i m e de 40 fr. 

J o u r n a l i è r e agr i co l e . — M m e F r a n ç o i s For-
tr i e . n é e Octav ie Verdron , d e p u i s 25 a n s c h e z 
M. Al ix G h e s t e m , à V e r l l n g h e m , m é d a i l l e de 
bronze et p r i m e d e 60 fr. 

S e r v a n t e s de f e r m e . — Mm es Dautr i cour t 
P a u l i n e , d e p u i s 40 a n s c h e z Gruye l l e -P lancq , 
C h e m y , m é d a i l l e de p r e m i è r e c l a s s et pr ime 
rtj 100 fr. : F a t i c h o n Adèle , de V e r l l n g h e m , 
d e p u i s 39 a n s c h e z M m e v e u v e S a i n g l e r - D e s -
s a i n t , m é d a i l l e d e p r e m i è r e c l a s s e e t p r i m e d e 
100 fr. ; P a n n e q u i n Rosa l i e , d e p u i s 34 a n s c h e z 
M. J e a n G r a u w i n , à C a m p h i n - e n - C a r e m b a u l t 
m é d a i l l e d e première c la see e t p r i m e de c e n t 
f r a n c s ; Gernez J e a n n e , d e p u i s 26 a n s c h e z M. 
Cartte J.-B., m é d a i l l e de d e u x i è m e c l a s s e et 
p r i m e de 'J5 fr. ; Delfortrie B l a n c h e , c h e z M. 
A l e x i s G h e s t e m , à V e r l i n g h e m , m é d a i l l e d e 
d e u x i è m e c l a s s e e t p r i m e de 40 fr. — R y n o -
w i e c k a A g n é e , d o m e s t i q u e p o l â i n e , c h e z M. 
Bossut -Laigre , à L y s , m é d a i l l e de bronze . 

Carde» c h a m p ê t r e s . — MM. H u s , g a r d e 
c h a m p ê t r e à R o u b a i x , 30 a n s de serv i ce m é ­
dai l l e de p r e m i è r e c l a s s e et p r i m e d e MO fr. ; 
Lec lercq P o l y c a r p e , g a r d e c h a m p ê t r e à R o u ­
b a i x , 24 a n s de serv ice , m é d a i l l e de d e u x i è m e 
c l a s s e e t p r i m e de 60 fr. : D e n o y e l l e Chartes , 
de R o u b a i x , 62, rue d'Anzin , p r i m e de 50 fr., 
r a p p e l de r é c o m p e n s e de 1914. 

Le banquet 
Un banquet, donné à l'HÔ+el Maury, rue du 

Court Debout, suivit la distribution des récom­
penses. 

il fut présidé par M. Guiibaut président du 
Comice. 

A la table d"bonneur, on remarquait la pré­
sence de MM. Luzy, conseiller de préfecture, 
représentant le Préfet du Nord ; Jean Lefèvre, 
directeur des services agricoles du Nord; Riez, 
vétérinaire départemental ; Colette ; Fïori-
mon dDesprez, président des Agriculteurs du 
Nord et des personnalités présentes à l'assem­
blée générale du matin. 

A l'heure des toasts, des discoure furent pro­
noncés par MM. Guiibaut, Florimond Desprez, 
Merchier et Luzy qui, tous, exaltèrent l'oeu­
vre des Agriculteurs du Nord. Un vivat fut 
chanté en l'honneur de M. Guiibaut. 

Afin de faire connaître nos fabrications, 

nous mettons en vente jusqu'au 

31 JANVIER 1929 
1 Bureau ministre, 125 x 75 chtne verni, 

8 tiroirs ; * 

1 Fauteuil de bureau, chêne clair; 

1 Bureau dactylo, chêne verni, trois 
tiroirs ; 

1 Siège dactylo, chêne clair; 

1 Classeur a rideau, chtne verni, un 
rang, 0 m. 90; 

au prix global 
d e fps . 

(Emballage soigné en sus : 90. ») 

1.000 
ETABLISSEMENTS 

NOVEX 
6, Ru» HippoHyte-Leba», * 

PARIS ( f ) — Truda ln» 32-M 

— Oui, en ce moment ; mais vous auriez 
pu changer d'intention, et c'est pour cela 
que j'ai tenu à vous voir. 

— Je vous promets, madame, je vous 
jure... 

— Attendez-... Je ne veux pas que vous 
vous engagiez par surprise ; votre coeur 
seul doit diriger votre conduite en cette cir­
constance. Vous savez ce que vous pouvez 
faire pour la pauvre insensée, vous savez 
aussi ce que le docteur et moi attendons de 
vous. Maintenant, écoutez... Je vais vous 
apprendre une grande nouvelle : pour vous, 
c'est une joie, un bonheur inespéré. Vous 
n'êtes pas sans famille, comme vous l'avez 
cru jusqu'ici : votre mère existe. 

— Ma mère î exclama la jeune fille ; j'ai 
une mère ! 

Ella s'était levée et se tenait debout de­
vant la marquise. La joie étinceiait dans ses 
yeux, illuminait son front. Mmo de Presle 
vit le rayonnement divin de son regard et 
la trouva plus belle encore. 

— Oui, reprit la marquise, vous avez en­
core votre mère, qui vous a eherohée bien 
longtemps et qui vous retrouve aujourd'huu 
Klie attend avec impatience l'heureux mo­
rdent où elle pourra vous voir enfin et voog 
presser contre son cœur. 

— Ah 1 s'écria la jeune fille, «tterci à voua, 
madame, à vous qui, la première, m'ave» 
parlé de ma mère et avez fait entrer dans 
mon cœur la joie qui l'inonde toot entier. 
Mais où est-elle celle qui m'a mise au monde 
et que je n'ai pas connue ! Ah ! madame, 
faites nion bonheur complet : dites-moi où 
est m a mère, dites-moi quand Je pourrai,'• 
voir t.... 

— Votre mère es» kL*WML -CfiH« M i s o n , 
r JfqlftJMuc «Si !••* ' 

L'AFFRANCHISSEMENT DES 

CORRESPONDANCES POSTALES 
0«-0-©-0-0-0-©-0-0-0»0-0-0 

Cartes de visite 
0 fr. 15. — Ca-tes de visite portant 
l'indication imprimée ou manuscrite 
des nom, prénom, qualité, adresse, etc., 
des envoyeurs. 

0 fr. tS. — Cartes de visite avec des sou­
haits, félicitations, remerciements, com­
pliments, etc. . exprimés en cinq mots 
tionnelles. • • 

0 lr. 50. — Autres cartes de visite pour 
la France. * 

0 fr. 30. — Cartes de visite pour l'étran­
ger avec cinq mots au maximum, pour 
souhaits, voeux, etc. . 

Cartes postales ordinaires 
• lr. «S. — Pour la France et les Co­
lonies. 
S fr. 50. — Pour le Luxembourg. 
0 fr. 90. — Pour les tutres pays. 

Cartes postales illustrées 
• fr. 15. — Cartes postales illustrées ne 
portant que la date, la signâturi ou 
l'adresse de l'expéditeur. 
• fr. ts. — Cartes illustrées avec 5 mots 
de correspondance. 
S fr. 40. — Plus de cinq mots de texte 
avec facilité d'écrire au verso. 
0 fr. 30. — Pour l'étranger avec 5 mots 
de texte au maximum (voeux, souhaits, 
félicitations, e t c . ) . 

• fr. SS. — Pour l'étranger ave» corres­
pondance. 

T. S.F. 
RADIO P.TT. NORD A LILLE (»* m. ) . -Lundi 

3i décembre. — u h. 30 : Concert organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord. Les Joyeu­
se* Commères »Io Windaor : Sur l'eau dormante ; 
LO canzoni d'Itali» ; vais» des Tourbillons : 
V»nen. i thinck of you ; Tout près de l'atre ; La 
Joli» Persane ; Romance tzigane ; Marche des 
petits matelots. — 13 h. 31 : Cours, Informations 
f ' ^ r ^ u h ' 3 0 : Bel»1» de l'Ecole Supérieure pour 
u diffusion du reportage radiotéléphone du mauh 
Franco-Irlande. — i» h. IS : Disques de réglage — 
19 a. 40 : Soirée familiale par le Consortium de 
1 industrie Textile de Itoubaix-Tourtoing, avec le 
concours de la « Philharmoni» du Jean-Ghislain. • 
Le» deux pigeons, suite de ballet ; a) Entre» des 
tzigane» ; b) Soéne et pas des deux pigeons, parla 
Philharmonie du Jean Ghislaln, clarinette-solo 
si . Noei Sakes.n. — a) Hamiet. chanson bacluoue •' 
b) Les dernières paroles du Christ, par M. Amand 
Lefebvre, baryton. — Les deux cousins de Maurice 
par Mlle de Wispelaere. — a) La Tosca, lamento ; 
b) Martha, Lorsqu'à mes yeux, par M. Kené Du-
forest, ténor. — a) Elle j ' en allait a petits pas • 
h» Ticbitchi. par M. Balaen. chanteur de genre — 
Lakmé. fantaisie sur l'opéra, bassc-solo M Vd-
mond Vinck ; piston-solo : M. Auguste Degrote' -
a) L'Oiseau blanc : b) Maître Patlielin. par M 
Denioor, ténor. — Air d> Véronique, par Mnie 
Ralcaen, soprano. — a) La prière des forêts • b) 
La Chanson des Rêves, par M Balister. basse. — 
Pasqullle Tourquennoise, par M. Dessauvages — 
Sérénade, piston-solo. 

Informations du « Réveil du Nord ». 

RADIO-PARIS (1.750 m ) . — U b. 30 : I. Ouver­
ture de Monsieur Pourceaugnac : i . Harmonie du 
soir ; 3. Suite ukrainienne ; 4. Habanera ; i. 
Suite mauresque ; e. Scherzo tarentelle : 7. Ru-
mores de Caleta ; S. Soir d'été ; 9. Pastels d'en­
fants ; 10. Divertissement de Miarka. — i j h. 45 : 
Musique de danse — 18 h. 30 : Communiqué agri­
cole, F - l i t . U t Musique enregistrée. — 19 b. 45 : 
Informations. — SO h. 13 : Premièrejj>artle : Revu» 
ûh l'année. : Deuxième parti* : Le Hesle ; Troisiè­
me partie : 1. Tvonneck ; 3. a) J'ai toujours cru 
qu'un baiser ; bl Kasbeck ; cl I canu do wothout 
yori : Mme Axarina ; 3. Astronomie : a) La lune : 
bjllvmn» au soleil ; c) Etoiles : d) La terra ; e) 
L'univers : ». a) Chanson d'automne : b) Incré­
dule ; c) Cimetière de campagne ; S. Chansons. — 
23 a. JO : Musique de danse 

TOL'R EIFFEL !t « 5 m.!. — 17 h. 45 : Journal 
parlé. — 19 h. 30 : Concert : quatuor, soli, chant, 
etc. 

TOULOUSE (331 m.). — 15 h. «5 : Concert. — 
SI h. 30 : La dans» argentine : A contramano ; 
Ct ingolito ; L anie do ma guitare, solo de guitare; 
Adoracion. tango chant» ; A contramano ; Eva 
do ley — 20 h . 5 4 : Deuxième part.» : Sélection 
de Manon — -21 h. 55 : Guitares hawaïenne : Ha­
waïen n u e glrls. valse ; Near yemr beart. fox 
trot ; Girl of ray dreanis : Hawalan mother of 
min» : Quatrième partie : Solo de Castagnettes, 
jvec orchestre ; ScvUla ; Cadix, sérénade espa­
gnole. 

STUTTGART (378.7 m.). — 9 h. 30 et 11 h. lî, 
P.hono. — 13 h. : œuvres de' Piget. Arnold. Meyer-
Helmund, Fcs.el. — 15 h. ss : concert transmis de 
Francfort. — 19 h. : FSte spirituelle de fin d'an­
née, œuvres de Bach. Beethoven, Schubert, Sc.hun-
ck». Becker — S0 h. : Les Cloches <1» la Saint-Syl­
vestre, tragédie d'Otto Zoff. d'après un conta da 
D.ckens — 23 h. : carillon »t concert : musique 
CA danses anciennes 

BRUXELLES (508.5 m.). — 17 h. : Matinée d» 
danses. — 18 h. : Histoire d» l'archltectude de 
Belgique. — 18 h. La cartographie, conférence. — 
U b. 30 : 1. &pho : 2. AuIMUle ; 3. Maroul ; 4. 
Dialogue sentimental ; s. Vais» 4e La veuve 
Joyeuse. — 19 h. : I.a voix d» son maître. «» 
u h. 30 : journal parlé. — so b. 13 : I. Marche ; 
'. Fantaisie sur Ko. no. N'anette. — 90 h. 30 : Audi­
tion d'ateordéon. — 2 oh. 13 : La dame en décol­
leté. — 'il h : Chronique d» l'actualité. — i l h. 03: 
Intermède musical avec le concours de Mme Pri­
mevère et d» M Sylvain Hamy, plantât» compo­
siteur. — 39 b. 10 : Danses. 

HILVERSUM 11.071 m.). — 11 h. 50 : TrlO. — 
13 h. 40 ! Dlsqoes. — lt h. 40 : Opérette. — 18 h. io-. 
L'heur» enfantine. — 18 h. t s : Audition littéraire. 
— 1» h. 10 : Programme religieux. — 20 h. 40 i 
Orchestre : t Ouverture d'une comédie. — 20 h. JO 
SouhùlU de bonne année (7 langues;. — 21 h. 03 : 

3, 
i . 

Concert : I. Frères Joyeux, rais» ; 8. Sélection 
La Princes*» Dollar ; 4. Muhl» îm fii l iw»i.—UI f 
5. Lobe d: Lebea, marche. — Si b. SO ; AudlUon 
littéraire. — «3 h. 33 : Musique rellgleasa. —. 
93 h 10 Sonnerie des cloches. — 31 b. 47 : Sots» 
hait» de bonne ennèe. 

DAVEXTRT (1.369.5 m ) . — i l h. : Grajnopnoo*, 
13 h. : Ballades. — l î b. 30 : Orchestre. — u h.-

Orgue. — 18 h. 10 : Orchestra. — 18 n, 96 : Sonat»» 
de Beethoven. — 19 b 43 : Variétés. — 30 h. as d 
Concert populaire — 22 h. 50 Danse 

DAVENTRT («1.8 m ) . — IS b. et 18 h. : Orches­
tre. — 17 h. ; Baliedes. — 17 h. 30 : Chanson» »t 
duos. — is n. M : Musique légère. — 30 b. • Musi­
que dé clia'i'bre - 21 h. 43 : Orchestre. — 39 h. 1» 
•t 23 h ; Dans». \ly^ 
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AGRICULTURE] 
M COMMERCE 
_ INDUSTRIE 

AU CONDITIONNEMENT DE ROUBAUft 

Textiles artificiels, 1.390 ; laines peignées éS».5rllj 
laines filées, fils peignés lti.7*2 : nls cardé» 3IJ88» 
blousses ct laines diverses, 23.602 ; cotons, jota, 
lin. eu-.. 85.020 kilos. Total 747.003 kilos. 

Conditionnement. 1.654 l/s opération» ; titrajr» 
VU opér. ; dégraissa*-» 54 opér. ; laboratoire 
i>i analyses. 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE LILLs. I 
JOURNEE OU SAMEDI 98 OÉ0SMSMI 

Bruay-St-tnunJ. M : DenaiD. 12.25 ; BerajiM, j 
19.50 ; Nanterre. Chenal San!. 33.65 : Rueil 
33.33 ; Marcq, IJ 50 ; Fiers-Mantes. Guervtll», SL5»V 
Sclzaeto. 1S50 ; Gayant-Sweveshem. Q. Usine, 19 54» 
Ccmines. 1LS3 : Harnes-Coinines, Il ; vauxrot. SI j : 
Bruxelles, avant-port, 23.50 : Sweveghem, 90 ; Moct-
ccau S/S. 2i : Liévin-Auvers, u.. 25, ou Rade, 38 M 
Bruxelles. Maritime, 27 ; I.onime, 10.60 ; Marie»-' 
Amiens, poil aval. 27 : Trith-St-L*ger. 13 ; Noy«I«j 
les-Comlnes. 11 ; Mjitasuv, i l ; \Vas<iuehal. 12.73* 
Ostrlcouri-Souianjrc-. 3S.;."> Puiit a-Vcndln-MaU- J 
nés. Dyle. 33?,o ; Slykcns les-Ostende. 21J0 ,• Rois-
baiX. Sartei. îxîr, ; connues. H ; Pont-Je-la-DeSl».. 
Lorume. 10.50 : Yiolaines-Koubalx. 13.50 ; Planche-
a-Quesuoy. 1060 ; Sequcdin. 1010 ; Lille. 10.8 0»i 
Lille. C'onteleu. Q div.. 1050 : Isbergues, (.50 £ 
Bruay-Marcq. 12.50 : Marnes Roubaix. 13 ; Ltévisw 
Ecuclles, 46.M) ; Maries-Lyon. Perrache, SB ; Queay 
noq-sur-Dcule, 12.75 i Nojulies-Sequedin, 10.40. 

IRRITATIONS AIGUË* 
DE L'ESTOMAC 

Une irritation légère de 1 estomac Mais pe«>» 
longée mène presque fatalement anx gastrite» 
chroniques. Ces gastrites , surtout lorsqu'elle»* 
sont accompagnées d'Iiyperacidité, sont trè» 
souvent doulourcniès par'suite de l ' inflamm»' 
t i on de la muqueuse gastrique qu'elles p r o v o ­
quent. Dès que v o u s ressentez le moindre) 
malaise stomacal, prenez alors une deaai-

.cuillerée à café de Magnésie Bismurée dan» 
un p e u d'eau chaude. L'acidité es t iroinédial»)-
ment neutralisée et les parois enflammée» 8UJ88 
soulagées . 1-a Magnésie Bismurée (martre» 4 » -
posée) est e n vente dans toutes les pharmacie» 

•I 
BOURSE D'AFFRETEMENT 

DE BETHUNE 
SEANCE DU 29 oeCEMSSS 

Beuviy Marnava . 230 t 4!. ou Rachecourt, tl .SH 
Beuviy-Cuincliy. 2-W t . «50 ; Beitvry-Paris. emvt-
rons, -."o t., &: ; Vloluincs-Roiiualx. quai Wattre­
los. 2̂ 3 t.. 13.50 ; Bruay-Hcffes, 28 Ot.. 51 OU s 
Bruay-Hasnon, aii I , 16.50 Bruay-Wattreto», 

383 t.. 13.50 : Haines-Leffrlnekouke, 580 t.. u i 
Marlcs-Conflati? S:e Honorine, :•») t., 33 ; Ou P8r 
r.s. environs. 3). 

Bataa-j! enregistres hars léance 
Maries-iionil-.i.hcote. 100 t . 20 Maries-Tour» 

coing, quai des Canotiers, SS0 t.. 13.50 : Foat-à-
Veiidln-lsbergucs ii 0t.. 9 : Diuay Grand-MIU»-
bruughe. 90 t.. n..ïo ; Bruay Copiienaxfort, 108 t.. 
I) ; MarlesD^niLcrqiK. ville .2*0 t., 13 ; Bruay-
Ardres. 100 no t.. » : .Marles-PaTls. «avirons. 
2sJ t . :'.i : No. lles-Godau'.t-Tourcolns, 290 t.. 1-2.7SS 
Bruay-Millam. Bai. 100 t., 17 30 : Bruay-ConOana-
Ste-lfononnc. 2-0 t.. 32 : ou Paris, environs. 38 t 
Noyelles-Ciodault St-Amand. 290 t., 10.73 : Marles. 
Oayant, ?8.( t.. O.V) ; Beuvry-Boubalx, 280 t.. 1JS»; 
T.'oyclles-Gortault-Aiiby. 300 t.. 573 ; Bruay-Bean-
mont-sur Oise. 23) t , 29. ' 

-J 

LA HERNIE 
11 est nlis >huu< nt inutile de gaspiller d u t e m p s 
et de I a!>>ent u kiiile- sortes d^ssais . 

Les l i lJt' loseineiit i 
A . C Î . A V E R I E i 

les plus célèbres et les plus considérable» dtf 
monde entier sont la vraie < Maison de con­
fiance . qui n'a pus besoin de réclame tapa­
geuse ; sa renommée mondiale e s t far".e par le» 
cinq million» ;j.OXMX)0i de hernioux so ignés p a r 
eux., qui lotit connai; ie spontanément l'incom­
parable supériorité des Appareils brevetés da 
A. CLVVER1E. 

Ne manquez donc p a s d'aller voir PéminanA 
Spcdal i s l e qui vous recevra de 9 h. à * h. * : 
Maubcugc, Merciedi 2 Janvier, Hôtel d e l s Poète} 

[H'J, rue de r~rance£ 
Fourmics. Jeudi 3, II. J<an Brognet (laça Sare). 
A\cs i ;es . Vendredi 4, Hôtel St-Pierr» (r. de Mon*) 
L I L L . . . Samedi 5 et Dimanche tj. Hôtel Moderne 

(7, rue Panis-Sî -Maurke) . 
Tourcoing, Litndi 7, Hôtel Terminus (buïfet g a r s ) 
Le Catetiu. Mardi 8. l iôiel du Mouton Blanc. 
Camtirai, Mercredi M. Hôtel du Mouton Blatte. 
Oenuin, Jeudi 10. Hôtel du Commerce. 
Aruvntiéres , Vendredi i l . Hôtel du Nord e t d a 

Comte d'Esmiont Béunls. 
Dunkerque. Samedi 1*. 1161e! du Chapeau Rama* 
Valencicnnes, Dimanche 13. Hôtel Saint-Jacqae» 

(place Saint-Jean). 
Hazebrourk. Lundi U. Hôtel du Nord. 
Houbaix. Mardi 15. Hôtel du Cou Hardi (pr. t a n t 
Douai, Mercredi 16, Grand Hôte! d» la Gara. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Al i én ions de la matrice et de F»B-
lomae. Keln mobile. Ptôse abdominale, Obésité, 
etc. , les plus elficaces, l es plus léo*rc- le* ->1cai 
agréables à p'rtrr. i 

MOOfXKS NOLVKAUX ET EXCLUSIF-i ] 
des Etablissements A. CLAVEAU? 

234, faubourg Saint-Martin, PARIS 

T ^ 
imprimerie du Asvett du 

186 bis. Rue de Paris, U 

La Gérant : r i£« 

— Oui, et dans un instr.nt, vous *eco-
vrez ses baisers, \t>us pourrez lui témoi­
gner toute votre tendresse. / 

— Oh ! laissez-moi vous quitter, n|edame, 
et courir vers elle ! S , 

Déjà sa main louchait la porte difeabinet. 
— Claire, dit la murquise d'un ton attristé, 

avez-vous donc oublié déjà la pauvre folie \ 
La jeune fille se retourna, une vive rou­

geur colora le satin de ses joues, et elle 
so rapprocha lentement de la marquise. 

— Cçst vrai, fit-elle, je ne pensais plus 
A elle ; excusez-moi, madame. 

— Je comprends votre impatience, ma 
chère entant, répliqua Mme de Presle, elle 
est si ncturellc ! . . C'est A moi de vous de­
mander pardon de vous retenir encore. 

Claire, continua la murquise, votre mère, 
qui a été si longtemps privée de vos cares­
ses, va vouloir vous emmener; c'est son 
droit, elle le tient dé la nature, de Dieu, ct 
personne n'» le pouvoir de vous retenir 
dans cette maison contre sa volonté et ia 
vôtre. Or, si vous suivez votre mère, si 
vous abandonnez votre vieille amie, la pau­
vre malade, le docteur Morand, prive de 
votre concours si précieux, doit renoncer 
à l'espoir de lui rendre la raison. 

s La Jeune fille baissa les veux, une émo­
tion forte soulevait sa poitrine et faisait 
trembler ses membres. 

— Voilà la situation, ma chère enfant, 
poursuivit la marquise ; qu'allez-vous déci­
der? Je suis, à ce sujet, dans une grande 
anxiété. Interrogez votre coeur, consultez 
votre raison, et dites-moi votre résolution, 
«ruelle qu'elle soit. 

Claire releva la tète : deux ferles humides 
tremblaient siwocadufls. aux f r l ? ! ! ! <& S?» 
RSWicïSf:'-

— Madame, dit-elle sans aucune, 
tion, aussi longtemps que M. Morand lev, 
jugera nécessaiic, je resterai auprès deomll»,. 
à qui je dois le peu que je suis aujourd'hui^ 

La grande dame se leva, prit antre aes, 
mains la tete de l'ouvrière et lui mit unj 
baiser sur le front 

— C'est bien, Uit-clle, c ect très bien ; iai 
n'attendais pas moins de la générosité de* 
votre cœur... Dieu vous récompensera dav 
cet acte de dévouement ; et moi je me «ou- j 
viendrai de la grande satisfaction que voua ! 
me faites éprouver en ce moment. 

— Madame, demanda Claire, presque ta* 
midement, me sera-t-il permis de revoir ZQ»| , 
mère quelquefois, de temps en temps? 

— Comment, chère enfant, mais qui i 
aurait seulement la pensée de vous pttvati 
de ce bonheur ?. . Votre mère pourra *enia 
vous voir souvent, tous les fours et « M . 
veut, et si le docteur peut, une fois ctaqasj 
semaine, par exemple, vous accorder M 
heure ou deux de liberté entière, votaBjMDrVa, 
re: même sortir avec elle. J'arrangerai cela»; 
tout à l'heure avec KL Morand. 

— Je vous remercie de tout mon HOME»! 
madame. 

— Oh 1 je ne serai jamais quitte « W M 
vous, reprit la marquise vivement afrta 
j'ei encore quelque chose A voua demeoderj 
une nouvelle exigence. ** 

— Parlez, madame, je suis prêta s] M M 
votre volonté. 

— Allons, vous êtes tout A lait char ' 
Voici de quoi il s'agit : pour éviter < 
discrétions, dont les ooneérmenpaa 
raient amener d'irréparables 
vous demande de.ne parler à. 1 
rnfime « votre trière, an _ 


